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Résumé 

Le présent mémoire poursuit trois objectifs: (1) identifier et décrire différentes 

trajectoires d'anxiété chez des enfants suivis de la maternelle jusqu'à la fin du primaire, 

(2) examiner si les trajectoires identifiées au primaire sont associées à l'anxiété en 

première secondaire et (3) vérifier si ces mêmes trajectoires permettent de distinguer les 

jeunes, au début de leur secondaire, sur la base de leur rendement scolaire et de la 

capacité de se faire des amis. 1220 jeunes ont pris part à cette étude longitudinale. De 

façon générale, les résultats révèlent l 'existence de quatre trajectoires d' anxiété distinctes: 

anxiété faible , anxiété modérée, anxiété croissante et anxiété décroissante. De plus, 

comparativement aux enfants qui se retrouvent au sein des trajectoires anxiété croissante 

et anxiété décroissante au primaire, ceux qui appartiennent à la trajectoire anxiété faible 

sont moins anxieux au début de leur secondaire, ont plus de facilité à se faire des amis du 

même sexe et réussissent mieux en français et en mathématiques. (Ces résultats sont 

discutés en regard de l'approche psychodéveloppementale (Cummings, Campbell, & 

Davies, 2000). 
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Introduction 

L'entrée au secondaire constitue une période de changements importants dans le 

parcours scolaire d'un jeune (Rosenblum & Lewis, 2003). Ce passage impose non 

seulement à l' adolescent de composer avec un environnement scolaire et des pratiques 

pédagogiques qui diffèrent du primaire (Eccles, 2004), mais également de négocier avec 

une réalité sociale qui nécessite d'établir QU de consolider des liens avec le groupe de 

pairs (Cantin & Boivin, 2005). Ces changements, bien qu' ils ne soient pas vécus de façon 

extrême par tous les élèves, pourraient néanmoins générer suffisamment de stress et 

mener à des problèmes d'adaptation psychosociale pour certains d'entre eux (Poitras, 

Drouin, Duchesne, & Ratelle, 2007). Le risque d'éprouver de telles difficultés serait 

particulièrement élevé chez ceux ayant plus de mal à réguler leurs émotions négatives et 

tout spécialement leurs états d'anxiété (Achenbach et al, 1991; Duchesne, Larose, Vitaro, 

& Tremblay, 2005). 

Au cours de la dernière décennie, la recherche sur l' anxiété durant l'enfance et 

l'adolescence s'est considérablement intensifiée. Un tel intérêt pour ce désordre est 

justifié, considérant qu'il constitue la forme la plus commune de détresse psychologique à 

ces périodes du développement (Turgeon & Brousseau, 1999). L'anxiété chez les jeunes 

a été associée à différents problèmes d'adaptation scolaire, incluant la réussite scolaire et 

les relations avec les pairs (DiLalla, Marcus & Wright-Phillips, 2004; Last, Hursen, & 

Franco, 1997; Woodward & Fergusson, 2001). De façon générale, ces études suggèrent 

que les élèves anxieux ont un plus faible rendement scolaire et éprolJvent davantage de 

difficultés d' intégration sociale que leurs camarades non anxieux. En dépit de ces 

constats, force est de constater que les limites conceptuelles et méthodologiques 

inhérentes à ces études ne sont pas sans appelées à une certaine prudence quant à la 

véritable nature de la relation ,entre l' anxiété et ces dimensions de l'adaptation scolaire. 

Jusqu'à maintenant, nos connaissances sont limitées concernant l'émergence de l' anxiété 

à travers le temps et comment elle varie en terme de sévérité chez différents enfants 

(Zahn-Waxler et al. , 2000). Ainsi, l' incidence de l' anxiété sur l' adaptation scolaire 

pourrait varier, par exemple, selon que l'anxiété se développe au début ou à la fin du 

primaire. De plus, les études antérieures ont mis davantage l' accent sur les manifestations 
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« extrêmes» de l'anxiété ( symptômes cliniques) que sur les formes moins sévères de 

l'anxiété ( symptômes sous-cliniques). On peut donc se questionner sur le seuil 

« critique» à partir duquel l'anxiété « sous-clinique» peut s'avérer dommageable pour 

l'adaptation en milieu scolaire. Pour ces raisons, il est nécessaire d'examiner la nature de 

la relation entre l'anxiété et l ' adaptation scolaire selon une couverture longitudinale afin 

de mieux comprendre comment l'anxiété durant l'enfance peut entraver la qualité de cette 

adaptation à un moment stratégique de la scolarisation, soit l'entrée au secondaire. 

Le présent mémoire poursuit trois objectifs. Le premier consiste à explorer, à 

l'aide d'un devis prospectif, la présence de trajectoires d'anxiété de la maternelle à la 

sixième année du primaire. Le deuxième objectif consiste à examiner si les trajectoires 

identifiées au primai~e permettent de distinguer les élèves anxieux de leurs pairs moins 

anxieux au début du secondaire. Enfin, le troisième objectif vise à examiner dans quelle 

mesure la qualité de l'adaptation au début du secondaire est redevable aux manifestations 

anxieuses qui prennent place dès les premières années de fréquentation scolaire. Dans 

cette étude, l'adaptation réfère à deux dimensions: la relation avec les pairs (capacité de 

développer et de maintenir des relations avec des pairs du même sexe) et la réussite 

scolaire en français et en mathématiques. Ces dimensions ont été retenues parce qu'elles 

ont été identifiées comme étant d'importants facteurs prédictifs du décrochage scolaire 

(Potvin, Fortin, & Lessard, 2005). 

Ce mémoire se divise en quatre chapitres. Le premier chapitre présente une 

recension des écrits portant sur l'anxiété et l'adaptation psychosociale chez les jeunes. 

L'approche psychodéveloppementale (Cummings, Campbell, & Davies, 2000) est 

également d~crite dans ce chapitre .. Cette approche a été retenue comme cadre conceptuel 

en raison de l'importance qu'elle accorde aux trajectoires individuelles de 

développement. Dans les deuxième et troisième chapitres, il est question respectivement 

de la méthodologie et des résultats découlant des analyses statistiques ayant permis de 

répondre aux trois objectifs ' poursuivis par ce mémoire. Enfin, le quatrième chapitre 

propose une discussion des résultats obtenus, lesquels s'appuient notamment sur 

l'approche psychodéveloppementale. Les implications et limites de cette étude 

complètent ce dernier chapitre. 
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CHAPITRE l 
PROBLÉMATIQUE 
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Problématique 

L'adolescence est une période de développement charnière entre l' enfance et l'âge 

adulte qui est caractérisée par la présence de plusieurs changements physiologiques et 

psychologiques liés notamment à la puberté (Feldman & Elliott, 1990; Holmbeck et al. , 

2000; Holmbeck, Friedman, Abad, & Jandasek 2006). De plus, durant cette même 

période, les jeunes doivent composer avec une nouvelle structure scolaire ainsi qu'avec 

une redéfinition de leur rôle social et de leurs relations avec les pairs (Cloutier, 1996). 

Pour la plupart d'entre eux, cette nouvelle étape est l 'occasion de relever de nouveaux 

défis, de se sentir plus autonomes et de faire la rencontre de nouvelles personnes (Poulin, 

2006). Pour d'autres, par contre, ces changements peuvent causer suffisamment de stress 

au point de nuire à leur adaptation psycho,sociale et scolaire. Cela semble 

particulièrement vrai chez les jeunes présentant un niveau élevé d' anxiété lors de leur 

entrée au secondaire (Poitras et al. , 2007; Rudolph, Lambert, Clark, & Kurlakowsky, 

2001 ; Smith, Carter, Garber, Ciesla, & Cole, 2006). 

Au cours des deux dernières décennies, de nombreuses études se sont penchées 

sur les facteurs de risque susceptibles d'expliquer les difficultés d' adaptation que vivent 

certains adolescents au début du secondaire (Duchesne et al., 2005; Cantin & Boivin, 

2005; Vitaro & Gagnon, 1994; Wolters & Daugherty, 2Q07). Ces études ont identifié une 

constellation de facteurs associés à ces difficultés, laquelle inclue la faible réussite 

scolaire, les problèmes de comportement, les pratiques pédagogiques inadaptées, le faible 

statut économique et la difficulté à se faire des amis. Toutefois, il semble que ces facteurs 

n'expliqueraient qu'une portion des difficultés d'adaptation. Certains chercheurs ont 

proposé que la présence de problèmes internalisés, comme l'anxiété, pourrait également 

expliquer une portion non négligeable des difficultés d'adaptation (Albano, Chorpita, & -

Barlow, 2003; Woodward & Fergusson, 2001; Duchesne et al. , 2005; Hymel et al. , 2004; 

Ialongo et al. , 2005). Ainsi, l'anxiété serait non seulement stable à travers le

développement, mais elle nuirait à la réussite scolaire de même qu'à la capacité de se 

faire des amis au secondaire. Comme ces deux dimensions de l' adaptation (capacité de se 

faire des amis et réussite scolaire) sont intimement liés au décrochage .scolaire (Potvin et 
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al. , 2006), il est pertinent de mieux comprendre le développement et l'évolution de 

l' anxiété afin de mieux planifier la mise en place de mesures préventives agissant sur ces 

symptômes et ultimement, sur l ' incidence des difficultés d' adaptation au début du 

secondaire qui contribuent à l'échec et à la non persévérance scolaires. 

1. 1 Anxiété: définition, prévalence et évolution 

1 .1 .2 Définition 

L'anxiété se manifeste très tôt dans le développement humain. Dès l' âge de six 

mois, on peut voir apparaître les premiers signes d'anxiété. Ceux -ci évoluent tout au long 

du développement et leurs contenus reflètent généralement, des changements dans les 

perceptions de la réalité (Gullone, 2006). Par exemple, entre six et vingt-quatre mois, 

l'une des principales manifestations de l' anxiété de l' enfant sera la crainte d' être séparé 

de ses figures d'attachement, tandis qu'à l'âge scolaire, l'anxiété se présentera davantage 

sous forme de la crainte de l' échec, du jugement des autres, de la maladie et de la mort 

(Pennington, 2002). Il semble donc qu'entre l'enfance et l' adolescence, l' anxiété évolue 

d'un contenu plus global et imaginaire vers un contenu plus spécifique et davantage ancré 

dans la réalité. 

Bien qu' il soit tout à fait normal de ressentir de l' anxiété en présence d'une menace 

ou d'un danger (Ladouceur et al. , 1999), celle-ci devient problématique quand elle n' est 

rattachée à aucune cause évidente ou identifiable, quand elle s' installe de façon chronique 

et lorsqu'elle interfère avec la capacité de bien fonctionner dans la vie de tous les jours 

(American Psychiatric Association, 2003). Le DSM-IV-TR : Manuel Diagnostique et 

Statistique des Troubles Mentaux (American Psychiatric Association, 2003) identifie 

différents sous-types de désordres anxieux durant l' enfance et l' adolescence. Les 

principaux troubles anxieux que l'on distingue sont la phobie spécifique, la phobie 

sociale, le trouble de panique avec ou sans agoraphobie, le trouble obsessionnel

compulsif, le trouble de stress post-traumatique et le trouble de l'anxiété généralisée. Ces 

désordres sont caractérisés par des perturbations aux plans des émotions (peur~ panique 
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ou pleurs), de la cognition (difficulté à contrôler ses inquiétudes), du comportement 

d'évitement de certaines situations et du fonctionnement somatique (sudation, bouche 

sèche, r~spiration rapide, tensions musculaires, battements de cœur accélérés, pression 

sanguine élevée). Ces perturbations altèrent le jugement ainsi que l'interprétation des 

événements et par le fait même, privent l' enfant ou l'adolescent de la possibilité de 

développer des compétences lui permettant de mieux composer avec le stress (Kendal~ & 

Suveg, 2006). Dans ce mémoire, nous nous -attarderons spécifiquement aux dimensions 

cognitives et émotives de l' anxiété. Les dimensions comportementales et somatiques ont 

aussi été évaluées. 

1 .1.3 Prévalence 

La prévalence pour les troubles de l'anxiété chez les enfants et les adolescents se 

situe entre 5.7% et 17.7% (Costello & Angold, 2000; Graber, 2004). Ce taux présente une 

nette tendance à l'augmentation avec l'âge. Chez les adolescents seulement, la prévalence 

des troubles anxieux se situe entre 9% et 19% (Kendall, Redtke, & Aschenbrand, 2006; 

Essau, Conradt, & Petermann, 2000; Lewinsohn, Rops, Roberts, Seeley, & Andrews, 

1993). Durant l'enfance, l'incidence des troubles mentaux est la même pour les garçons 

et les filles (Pennington, 2002). C'est plutôt à l'adolescence qu'apparaît l'écart entre les 

sexes. En effet, les filles deviennent plus anxieuses au cours de cette période (Marcotte, 

Fortin, Royer, Potvin &-Leclerc, 2001). 

Au moins deux hypothèses ont été proposées pour expliquer l'émergence de taux 

plus élevés de symptômes d'anxiété chez les filles. La première stipule que les filles 

vivraient davantage de stress que les garçons au début de l'adolescence en raison de la 

synchronicité entre la transition primaire-secondaire et l' arrivée des changements 

pubertaires (Nolen-Hoeksema _et Girgus, 1994). Les filles commencent généralement à 

subir les changements dus à la puberté (apparition des poils et des seins) au même 

moment où elles changent d'ordre scolaire, c' est-à-dire vers l' âge de Il ou 12 ans. Le fait 

de vivre simultanément deux situations potentiellement chargées de stress pourrait rendre 

compte de la plus forte incidence des symptômes d'anxiété chez les filles (Simmons & 
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Blyth, 1987). Les garçons, étant généralement pubères deux années plus tard que les 

filles, ne vivent pas ces changements au même moment. 

La deuxième hypothèse explique cette différence entre les deux sexes par le fait 

que durant l' enfance, les filles seraient généralement plus timides, réservées, inhibées et 

craintives que les garçons (Pennington, 2002). Ces caractéristiques comportementales 

pourraient donc prédisposer les filles à manifester plus d 'anxiété que les garçons au 

moment où elles vivent des changements importants aux plans personnel, social et 

scolaire (Graber, 2004). 

1.2 L'anxiété et l'adaptation à l'adolescence 

Les travaux empiriques des deux dernières décennies ont permIS de bien 

documenter les effets de l'anxiété dans l'adaptation des enfants et des adolescents. 

Plusieurs de ces écrits ont plus particulièrement cherché à comprendre cornrilent l ' anxiété 

évolue avec le temps et commerit elle interfère dans les relations avec les amis et le 

rendement scolaire à l' adolescence. La présente section propose une recension de ces 

études. 

Plusieurs études ont montré que l'anxiété est relativement stable à travers le 

temps (Beinstein & Boichardt, 1991; Cohen, Cohen & Brook, 1993; Ialongo et al. 1995; 

Woodward & Fergusson, 2001). Par exemple, Ialongo et al. (1995) rapportent que la 

présence de symptômes d'anxiété chez des enfants de première année du primaire prédit 

les manifestations d'anxiété quatre ans plus tard. Les résultats d'une étude menée par 

Woodward et Fergusson (2001) indiquent que l' anxiété évaluée au milieu de 

l' adolescence prédit l ' anxiété à l'âge adulte. Enfin, dans une étude menée par Fischer, 

Rolf, Hasazi et Cumming (1984), les résultats montrent que la présence de problèmes 

internalisés (timidité et anxiété) mesurés durant l' enfance prédit les difficultés 

d' adaptation à l' adolescence. 

Des études suggèrent que la présence de l' anxiété pourrait constituer un frein non 

négligeable à l ' établissement de relations sociales harmonieuses avec les pairs. En effet, 
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les résultats d'une étude menée par La Greca et Lopez, (1998) montrent que, 

comparativement aux élèves non anxieux, les élèves anxieux ont davantage de difficultés 

à se faire des amis. 

De nombreux chercheurs en éducation suggèrent que l'anxiété nuirait au 

rendement scolaire des élèves. Par exemple, Ialongo et al. (1995) indiquent dans leur 

étude que les élèves les plus anxieux en première année sont davantage susceptibles 

d 'éprouver des difficultés scolaires à la fin de la cinquième année du primaire. Dans une 

autre étude, Duchesne et ses collaborateurs (2005) montrent que les enfants manifestant 

des signes d 'anxiété à la maternelle courent un plus grand risque de présenter des 

problèmes sur le plan du fonctionnement scolaire (p. ex. , motivation et rendement à la fin 

de leur première année d 'études au secondaire). Normandeau et Guay (1998) ont, quant à 

eux, rapporté la présence d'un lien négatif entre l' anxiété et la réussite scolaire. Leurs 

résultats montrent qu'un enfant manifestant" de l'a~iété à la maternelle risque d'éprouver 

des difficultés scolaires en première année du primaire. D'autres chercheurs soutiennent 

toutefois que l' anxiété n'aurait pas d'effet sur la réussite ou qu'elle pourrait même 

l' améliorer (Eady, 1999; DiLalla et al. , 2004; Vitaro et al. 2005). Dans ce dernier cas, 

DiLalla et ses collègues (2004) rapportent que les enfants qui présentent des symptômes 

d' anxiété à la maternelle tendent à avoir de meilleurs résultats scolaires à la fin de leur 

primaire. Il se peut que l ' échantillon de cette étude soit, dans l ' ensemble, moins anxieux 

que les autres échantillons et qu'une certaine dose d'anxiété soit bénéfique pour la . 

performance. En effet, des études dans le secteur de la motivation ont montré que 

l' introjection, qui' repose en partie sur des symptômes d'anxiété, est parfois associée à la 

persévérance scolaire (Guay, Ratelle, & Chanal, 2008). La méthode d' analyse retenue par 

ces études (approche centrée sur la variable), le choix de la mesure de l' anxiété et la 

source de l'information (seulement les parents, ou l'enfant ou l ' enseignant) pourraient 

aussi expliquer la mixité des résultats. 

En dépit du fait que ces études suggèrent une continuité dans le développement de 

l' anxiété et des difficultés d ' adaptation pour les jeunes qui manifestent des symptômes, il 
1 

existe toujours un fossé qui ne permet pas de bien comprendre l'anxiété d'un enfant à 
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l ' autre en termes de sévérité, comment elle évolue et comment ces différences permettent 

de rendre compte des difficultés d'adaptation plus tard dans le développement (Zahn

Waxler et al. , 2000). De plus, peu d' études ont examiné la relation entre l' anxiété durant 

l' enfance et l ' adaptation scolaire ultérieure, spécialement en regard du rendement scolaire 

et des relations avec les pairs. Jusqu' ici, les études longitudinales ont examiné le lien 

anxiété-adaptation selon une approche centrée sur la variable. Or, cette approche peut 

cacher des variations individuelles cruciales car l' anxiété peut varier à travers le temps 

pour différents groupes d'enfants (Graber, 2004). L'examen de la continuité ou du 

changement dans les manifestations d' anxiété à travers le temps, pour différents groupes 

d' enfants, pourrait permettre de mieux comprendre l' adaptation scolaire à un moment 

critique de leur parcours scolaire, soit l ' entrée au secondaire. Dans ce contexte, 

l'approche psychodéveloppementale (Campbell, Cummings & Davies, 2000) offre un 

cadre conceptuel et méthodologique intéressant pour analyser l' émergence et les 

variations de l' anxiété à travers le temps, en plus de prédire les effets de l ' anxiété sur la 

qualité de l' adaptation. 

1.3 Une perspective psychodéveloppementale de l'anxiété 

Ces dernières années, plusieurs chercheurs ont proposé d' étudier l' adaptation 

selon une perspective psychodéveloppementale (Cummings et al., 2000; Cicchetti & 

Rogosch, 2002; Magnusson & Bergman, 1990). Cette perspective, qui accorde une place 

centrale aux trajectoires individuelles, repose sur la prémisse selon laquelle l' adaptation 

reflète des patrons de fonctionnement qui émergent des transactions entre les 

caractéristiques de l' individu et celles des contextes sociaux immédiats dans lesquels il se 

développe. Plus spécifiquement, l' interaction constante entre ces différentes 

caractéristiques peut être positive et favoriser l'insertion du jeune dans une trajectoire 

développementale adaptée, tout comme elle peut s' avérer négative et augmenter le risque 

d'inadaptation lors de moments critiques du développement comme le passage au 

secondaire (Dumais, 1999). Cette perspective dynamique situe donc l' adaptation (ou 

l' inadaptation) au sein d 'une trajectoire développementale donnée, laquelle peut varier 

considérablement d'un individu à l' autre. Quatre principes clés permettent de faire 
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ressortir le caractère hétérogène des trajectoires de développement: continuité, 

discontinuité, équifinalité et multifinalité. 

Le principe de continuité de la trajectoire développementale stipule qu'un niveau 

d'adaptation observé à un moment précis du développement (p. ex. , anxiété élevée à l ' âge 

de 6 ans) devrait être associé à la présence d'un niveau similaire d'adaptation à un autre 

moment du développement (p. ex. , anxiété élevée à l'âge de 12 ans) (Cicchetti & 

Rogosch, 2002; Sroufe, 1997). Ainsi, ce principe suggère que certaines caractéristiques 

individuelles seraient relativement stables à travers le cours " du développement. 

Inversement, le principe de discontinuité renvoie à l ' idée que le niveau d ' adaptation à un 

moment spécifique (p. ex. , anxiété élevée à l'âge de 6 ans) peut à un autre moment du 

développement se retrouver à un niveau différent d'adaptation (p. ex. , anxiété faible à 

l'âge de 12 ans). 

Le principe d'équifinalité stipule que deux individus affichant des nIveaux 

d'adaptation distincts "à un même moment du développement peuvent montrer un niveau 

d'adaptation comparable à un autre moment. Par exemple, on peut observer deux jeunes 

lors de leur entrée à la maternelle qui n'ont pas le même niveau d'anxiété mais qui, à la 

fin de leur primaire, présentent un niveau d'anxiété similaire. Le principe de multifinalité 

désigne plutôt les individus qui présentent un niveau d'adaptation équivalent à une 

période spécifique du développement, mais qui prennent, par la suite, des avenues 

opposées. Par exemple, on peut observer deux jeunes qui entrent à la maternelle avec un 

niveau d'anxiété similaire et qui, à la fin de leur primaire, se retrouvent dans des 

trajectoires d'anxiété distinctes. 

En somme, appliqués à l'anxiété, les principes de continuité, de discontinuité, 

d'équifinalité et de multifinalité suggèrent que l'anxiété exhibée par un jeune à un point 

précis de son développement ne permet pas d'anticiper que cette anxiété sera de nouveau 

présente à un moment ultérieur. De même, le jeune qui manifeste peu de symptômes 

d' anxiété n'est pas pour autant immunisé contre l ' apparition de tels symptômes plus tard 

dans Son développement. 

13 



L' idée que les trajectoires de développement peuvent varIer avec le temps 

implique d' analyser l'anxiété selon une approche méthodologique différente. Certains 

chercheurs (Graber, 2004; Zahn-Waxler et al. , 2000) ont proposé de considérer une 

approche plus orientée sur l'individu pour identifier des enfants ayant des trajectoires 

d'anxiété distinctes et potentiellement opposées. Une procédure d' analyse pour le 

traitement de données longitudinales permet de faire ressortir les principes de continuité, 

de discontinuité, d' équifinalité et de multifinalité des trajectoires d' anxiété durant le 

développement (Nagin, 1999). Cette procédure considère l'hétérogénéité naturelle d'une 

population en groupant les individus en fonction de la similarité de leur trajectoire, en 

décrivant la forme de ces trajectoires, en plus d' estimer la prévalence des individus 

appartenant à chacun de ces groupes (Duchesne et al. , 2007). Il devient alors possible de 

distinguer, par exemple, un groupe d' enfants qui manifeste un haut niveau d' anxiété 

durant tout le primaire d'un autre présentant un niveau d'anxiété comparable, mais 

uniquement à partir de la fin du primaire. 

De récentes études longitudinales utilisant cette procédure indiquent que les 

problèmes de type intemalisé varient sur plusieurs années pour différents groupes 

d' enfants et d'adolescents (Brendgen, Wanner, Morin, & Vitaro, 2005; Côté, Tremblay, 

Nagin, Zoccolillo, & Vitaro, 2002; Duchesne et al. , 2007). Par exemple, dans une étude 

évaluant le niveau d'anxiété présent chez les garçons entre l'âge de 2 à 10 ans, Feng, 

Shaw et Silk (2008) ont montré qu'il existait différentes trajectoires d' anxiété. Ils en ont 

identifié quatre distinctes. La première (Low group), comprenant 50,8 % de l'échantillon 

total, est constituée de garçons qui présentent un niveau faiblé d'anxiété relativement 

stable entre l'âge de 2 à 10 ans. La deuxième (High-declining group), comprenant 32,5 % 

de l',échantillon total, est constituée de garçons qui présentent un niveau élevé d'anxiété à 

l' âge de 2 ans, lequel diminue à travers le temps pour finalement atteindre un niveau 

faible d'anxiété vers l' âge de 10 ans. La troisième (low-increasing group), comprenant 

8,8% de l' échantillon total, est constituée de garçons qui exhibent un niveau relativement 

faible d'anxiété à l'âge de 2 ans, lequel augmente à travers le temps pour atteindre un 

niveau plutôt élevé d' anxiété vers l'âge de i 0 ans. Enfin, la quatrième trajectoire (high

increasing group) comprenant 7,9 % de l'échantillon total, est constituée de garçons qui 
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exhibent un haut niveau d'anxiété à l'âge de 2 ans, lequel restera élevé jusqu'à l 'âge de 

10 ans. 

Dans une autre étude évaluant l' anxiété au cours des premières années de 

fréquentation scolaire, Côté et ses collègues (2002) montrent que l' anxiété tend à fluctuer 

à travers le temps pour différents groupes de garçons et de filles. Plus spécifiquement, ces 

groupes sont constitués d'enfants qui présentent (A) un faible niveau d'anxiété (Low 

group), (B) un niveau moyen d'anxiété (Moderate group), (C) un niveau élevé d'anxiété 

(High group). Pour les ga~çons, les trajectoires de ces groupes sont demeurées constantes 

de la maternelle à la sixième année du primaire. Pour les filles, un seul de ces groupes a 

montré une trajectoire constante (Low group), tandis que pour les deux autres (Moderate 

et High groups), la forme quadratique de leurs trajectoires reflète une augmentation et 

une diminution significatives de l' anxiété avec l'âge. 

Duchesne, Vitaro, Larose et Tremblay (sous presse) ont, quant à eux, fait 

l'examen des trajectoires développementales d' anxiété durant le primaire. Ils ont identifié 

quatre trajectoires distinctes. La première (Low group) est constituée de jeunes qui 

présentent un faible niveau d' anxiété entre la maternelle et la sixième année. La 

deuxième (Moderate group) est constituée de jeunes qui exhibent un niveau modéré 

d'anxiété lors de leur entrée à la maternelle, lequel tend à dimil1ué jusqu'à la sixième 

année. La troisième (High group) est constituée de jeunes qui présentent un niveau 

relativement élevé d'anxiété lors de leur entrée à la maternelle, lequel diminue quelque 

peu jusqu'en sixième année. Enfin, la quatrième (Chronic group) est constituée de jeunes 

qui exhibent un haut niveau d'anxiété lors dè leur entrée à la maternelle, lequel reste 

élevé jusqu'en sixième année du primaire. 

Brendgen, Wanner, Morin et Vitaro (2005) ont mené l' examen des trajectoires de 

la dépression de la période allant de l'âge de Il ans à 14 ans. Ils ont identifié quatre 

trajectoires distinctes. La première est constituée d'un groupe de jeunes ressentant un 

faible niveau d'humeur dépressive. (Consistently Low), la deuxième est constituée d'un 

groupe de jeunes ressentant un niveau modéré (C'onsistently Moderate), la troisième est 
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composée d'un groupe de Jeunes ressentant un niveau croissant (Increasing) et finalement 

la quatrième est constituée d'un groupe de jeunes ressentant un niveau élevé d'humeur 

dépressive (Consistently High). 

Enfin, Duchesne et al. (2007) ont,· pour leur part, examiné les traj ectoires 

d'ajustement émotif (p. ex. , présence d' anxiété et d' inquiétudes) chez les jeunes inscrits 

dans un programme scientifique et qui amorcent leurs études au collège. De ces jeunes, il 

a été possible d' identifier deux groupes présentant des trajectoires distinctes. Le premier 

est constitué de jeunes bien ajustés en cinquième secondaire et qui le demeurent en 

première et deuxième année du collégial. À l'opposé, le deuxième groupe est composé de 

jeunes qui sont relativement bien ajustés en cinquième secondaire, mais qui éprouvent 

des difficultés en première et deuxième année du collégial. 

Ainsi, ces études suggèrent qu' il est possible d' identifier différentes trajectoires 

d' anxiété (ou corrélats) durant l'enfance et l'adolescence. Elles soulèvent également 

l' importance de recourir à un suivi longitudinal utilisant des mesures répétées dans le 

temps afin de préciser le moment d'apparition de l' anxiété et des variations de ces 

symptômes sur plusieurs années. Une telle couverture longitudinale est nécessaire sur le 

plan du dépistage, en permettant de repérer qui est anxieux, depuis quand et pendant 

combien de temps. Ce suivi est aussi capital sur le plan de la prévention, tout 

spécialement en permettant de cibler les trajectoires qui représentent un frein potentiel à 

la qualité de l'adaptation ultérieure. L' identification précise de ces trajectoires et des 

conséquences qui y sont associées permettra de mieux orienter les interventions selon que 

l' élève est anxieux dès la maternelle ou seulement vers la fin de son primaire, en plus 

d' isoler les facteurs (conséquences) sur lesquels les intervenants du secondaire peuvent 

agir pour optimiser ses chances de bien s' adapter au début du secondaire. Notre étude se 

distingue des autres études présentées pour plusieurs raisons. Premièrement, l'étude 

menée par Feug et al. (2008) inclut un échantillon composé uniquement de garçons, alors 

que la nôtre inclut les deux genres. Deuxièmement, l'étude menée par Côté et al. (2002) 

présente des trajectoires développementales séparées pour les garçons et les filles. 

Considérant que les écarts de genre apparaissent vers l'âge de 13 ans avec un taux de 
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prévalence plus élevé chez les filles (voir Kendall et al. , 2006 pour une recension des 

écrits), notre étude présente des trajectoires qui incluent autant les filles que les garçons . 

Troisièmement, dans l' étude menée par Duchesne et al. (sous presse), l' anxiété, évaluée 

seulement par la mère, est centrée sur les inquiétudes, l ' isolement et la détresse émotive 

du jeune. Dans notre étude, l ' anxiété a été évaluée par la mère et l'enseignante et couvre 

également les aspects sociaux et somatiques. Quatrièmement, l ' étude menée par 

Brendgen et al. (2005) présente une évaluation de la dépression au début de . 

l ' adolescence. Finalement, l ' étude de Duchesne et al. (2007) s' est davantage centrée sur 

les problèmes émotifs auprès d'un échantillon de collégiens inscrits dans un programme 

scientifique. 

1.4 Objectifs et hypothèses de recherche 

Le présent mémoire poursuit trots objectifs. Le premier objectif consiste à 

explorer, à l'aide d 'un devis prospectif, la présence de multiples trajectoires d' anxiété de 

la maternelle à la sixième année du primaire. Comme cet objectif revêt un caractère 

exploratoire, aucune hypothèse spécifique n'est formulée. Toutefois, en accord avec les 

principes de continuité/discontinuité des trajectoires développementales (Cicchetti & 

Rogosch, 2002), différents scénarios peuvent être envisagés. Par exemple, certains jeuiles 

pourraient présenter un niveau constant · d'anxiété faible durant tout leur primaire 

(continuité), alors que d'autres exhiberaient un faible niveau d'anxiété lors de leur entrée 

à la maternelle, lequel augmenterait progressivement pour atteindre un niveau élevé en 

sixième année du primaire (discontinuité). 

Le deuxième objectif consiste à examiner si les trajectoires identifiées au primaire 

permettent de distinguer les élèves ayant un niveau d'anxiété élevé de leurs pairs moins 

anxieux au début de secondaire. Conformément aux é~udes réalisées sur l' anxiété qui 

stipulent que celle-ci reste stable à travers le temps, il est attendu que les élèves plus 

anxieux au primaire seront les plus anxieux lors de l'entrée au secondaire. 
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Le troisième objectif vise à examIner SI certaines dimensions de l ' adaptation 

scolaire (relation avec les pairs . et rendement scolaire) au début du secondaire sont 

fonction de ces trajectoires. Nous proposons comme hypothèse que les élèves qui étaient 

peu anxieux au primaire et qui le sont toujours peu au début du secondaire auront une 

meilleure qualité d 'adaptation que ceux qui n 'étaient pas anxieux au primaire, mais qui le 

deviennent au début du secondaire. Un jeune modérément anxieux dès son entrée à la 

maternelle pourrait mobiliser ses ressources personnelles (p. ex. , cognitives et 

comportementales) de façon à palier à cette situation et à donner le meilleur de lui-même 

(DiLalla et al. , 2004)~ En contre partie, un jeune peu anxieux lors de son entrée à la 

maternelle qui voit son anxiété augmenter au cours des années du primaire ainsi qu' au 

début de secondaire, risque de vivre davantage de difficultés d 'adaptation scolaire 

n ' ayant jamais appris à gérer son anxiété (Ialongo et al. , 1995). Par ailleurs, nous savons 

que certaines caractéristiques personnelles et familiales (sexe, adversité sociofamiliale, 

problèmes externalisés et pro sociabilité) sont associées à la fois à l' anxiété, au rendement 

scolaire ainsi qu'aux relations avec les pairs (Americain Psychiatrie Association, 2003 ; 

Potvin, Fortin, & Lessard, 2006). Pour ces raisons, ces caractéristiques seront utilisées 

comme covariables ~ De façon générale, les jeunes de familles à risque qui présentent des 

comportements perturbateurs et d'importants déficits au plan des habiletés sociales sont 
( 

plus susceptibles d'être anxieux, d'éprouver des difficultés d'apprentissage et d'avoir des 

relations chaotiques avec leurs pairs. 
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Méthodologie 

2. 1 Participants 

Un total de 1220 jeunes (621 filles et 599 garçons) ont participé à cette étude. Ces 

jeunes forment un sous-échantillon représentatif de jeunes provenant de l 'Etude 

Longitudinale des Enfants de la Maternelle du Québec (ELEMQ). Depuis 1986, ces 

jeunes participent annuellement à cette étude menée à travers la province de Québec, 

incluant les agglomérations urbaines de Montréal et de Québec. Cette stratégie avait pour 

but de construire un échantillon représentatif d ' enfants à la maternelle regroupés dans 

l ' ensemble des régions administratives du Québec (Zoccolillo, Vitaro, & Tremblay, 

1999). 

Au début de l' étude longitudinale, tous les enfants fréquentaient la maternelle. 

Quatre-vingt-trois pourcents d'entre eux vivaient avec leurs deux parents biologiques, 

12,4% restaient avec leur mère seulement et 4,5% restaient avec un parent biologique et 

le ou la conjointe de celui-ci. L' âge moyen des mères est de 41 ,12 ans (ET = 8,24). 

Soixante-six pourcents d' entre-elles possèdent un diplôme d 'études post-secondaires et 

50%-rapportent avoir un revenu familial se situant entre 40,000$ - 49,000$ (en 1990, la 

moyenne des revenus par foyer dans la province de Québec était de 45,595$ (Statistiques 

Canada, 1996). L' âge moyen des enfants était de 12,98 ans quand ils sont entrés au 

secondaire. 

2.2 Procédure 

Les variables de l' étude ont été mesurées à différents moments et par différentes 

sources d' information (mères, enseignantes et jeunes eux-mêmes). L' anxiété chez les 

jeunes a été évaluée par les enseignantes de la maternelle à la sixième année. Ces 

dernières ont également évalué les caractéristiques comportementales des jeunes en 

classe (prosocialité, agressivité et hyperactivité) en sixième année. Les mères ont, quant à 

elles, complété une mesure sociodémographique à la maternelle. De plus, elles ont évalué 
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l'anxiété de leur enfant en première secondaire. Enfin, la réussite en français et en 

mathématiques ainsi que la capacité de se faire des amis ont été autorapportées par les 

jeunes en première secondaire. 

Basée sur l'échantillon total suivi de la maternelle au début du secondaire 

(N = 2000), des données complètes sur la mesure d'anxiété évaluée annuellement par les 

enseignantes ont été obtenues auprès de 1220 participants (61 %). Des tests d'attrition ont 

été réalisés en fonction du sexe de l'élève, de la structure familiale ainsi que de l'anxiété 

évaluée par l'enseignante à la maternelle. Ces tests révèlent que ceux qui ont participé à 

tous les temps de l'étude ne se distinguent pas de ceux pour qui les données n'étaient pas 

complètes. 

2.3 Instruments de mesure 

Adversité sociofamiliale à la maternelle. Afin d'évaluer l'environnement familial 

dans lequel vivait le jeune au moment d'amorcer son parcours scolaire à la maternelle, un 

index d'adversité sociofamiliale a été construit, lequel repose sur 3 indices rapportés par 

la mère à la maternelle: Structure familiale (deux parents, un seul parent, famille 

reconstituée), Âge de la mère à la naissance de l'enfant et Niveau d'éducation de la mère. 

Ces indices ont été cotés sur une échelle répartie en deux points ou 0 = statut« non à 

risque» et 1 = statut « à risque ». En suivant la procédure proposée par Vitaro et al. 

(2005), chaque indice a reçu un score de 0 (non à risque) ou 1 (à risque) selon le degré 

d'adversité qu'il représente pour l'enfant. Ainsi, un score de 0 était octroyé aux jeunes 

qui vivaient avec leurs deux parents biologiques, alors qu'un score de 1 était octroyé aux 
1 

jeunes qui vivaient avec un seul parent ou en famille reconstituée. Un score de 0 était 

octroyé aux jeunes dont la mère avait moins de 22 ans lors de la naissance de ces 

derniers, alors qu'un score de 1 était octroyé aux jeunes dont la mère avait 22 ans et plus 

lors de leur naissance. Enfin, un score de 0 était octroyé a!lx jeunes dont la mère avait un 

diplôme d'études secondaires comme niveau d'éducation, alors qu'un score de 1 était 

octroyé aux jeunes dont la mère avait au moins un diplôme d'études collégiales. Dans la 

présente étude, la moyenne du score global d'adversité sociofamiliale est de 0,24 (ET = 

0,30). 
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L'anxiété de l'élève en classe de la maternelle à la sixième année. L'anxiété a été 

mesurée par l'enseignante de la maternelle à la sixième année à l'aide de la dimension 

Anxiété du Social Behavior Questionnaire (SBQ; Tremblay, Vitaro, Gagnon; Royer & 

Piché, 1991). Cette sous-échelle comporte 6 items (p. ex., a des tics nerveux ou de 

maniérismes; se mord souvent les ongles ou les doigts; se plaint souvent de douleur ou de 

maux, pleure facilement, plusieurs choses l ' inquiètent) et se répartie sur une échelle de 

type Likert en 3 points (0 = ne s'applique pas; 1 = comportements occasionnels; 2 = 

comportements fréquents). Les indices de fidélité ainsi que la validité de construit du 

SBQ sont bien établis (Tremblay et al., 1991). Dans la présente étude, les coefficients de 

consistance interne (alpha de Cronbach) varient de 0,72 à 0,75. La même mesure a 

également été complétée par la mère, alors que le jeune était en première secondaire. Il 

s'agit de la version parentale du Social Behavior Questionnaire, (Tremblay et al., 1991). 

Le coefficient de consistance interne pour cette mesure est de 0,66. 

Caractéristiques comportementales de l'élève en classe en sixième année. Les 

comportements en classe ont été évalués en sixième année par l'enseignante à l'aide de 

trois dimensions du Social Behavior Questionnaire (Tremblay et al., 1991) : Prosocialité, 

(10 items: aide spontanément quelqu'un qui pleure, réconforte les autres); Hyperactivité 

(6 items: bouge très souvent~ parle beaucoup et coupe la parole); et Agressivité, (13 

items: bouscule les autres lorsqu'il/elle veut obtenir quelque chose, se bat souvent avec 

les autres). Ces comportements ont été mesurés sur une échelle en 3 points (0 = ne 

s'applique pas; 1 = comportements occasionnels, 2 = comportements fréquents). Dans la 

présente étude, les analyses indiquent les coefficients de consistance interne (alpha de 

Cronbach) suivants: Prosocialité = 0,90; Hyperactivité = 0,84; et Agressivité = 0,88. 

Relation avec les pairs en première secondaire. La relation avec les pairs a été 

évaluée en première secondaire à partir de la sous-échelle « Same-Sex Peer Relations» 

du Self-Description Questionnaire 1 (SDQ-1; Marsh, 1988). Cette sous-échelle permet 

d'évaluer comment le jeune perçoit ses relations avec les pairs du même sexe que lui à 

l'aide de 5 items (p. ex., j'ai de bons amis parmi les jeunes du même sexe que moi, il n'y 

a pas beaucoup de personnes du même sexe que moi qui m'aiment). Les perceptions du 
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jeune ont été cotées sur une échelle de type Likert en 6 points ou 1 = faux et 6 = vrai. Le 

SDQ-I montre de bonnes propriétés psychométriques (SDQ-I; Marsh, 1988). Dans la 

présente étude, le coefficient de consistance interne (alpha de Cronbach) de la sous

échelle «Relation avec les pairs» est de 0,73. 

Le rendement scolaire en première secondaire. Le rendement scolaire de l ' élève 

en français et en mathématiques a été autorapporté par le jeune à la fin, de sa première 

année au secondaire. Pour le français, les scores varient de 25 à 98% et présentent une 

moyenne de 75,09 ainsi qu'un écart type de 9,47. Pour les mathématiques, les scores 

varient de 15 à 98% et présentent une moyenne de 76,52 ainsi qu' un écart type de Il ,81. 
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Résultats 

Pour répondre aux trois objectifs de ce mémoire, les résultats sont présentés en 

trois sections. La première section permet de répondre au premier objectif qui consiste à 

examiner la présence de trajectoires individuelles d'anxiété de la maternelle à la sixième 

année du primaire. La deuxième section présente l'examen des corrélations entre les 

différents indices d' adaptation mesurés au primaire et en première secondaire (sexe, 

adversité sociofamiliale, problèmes extemalisés, prosocialité, capacité de se faire des 

amis, rendement en français et en mathématiques et anxiété au secondaire). Finalement, 

la troisième section permet de répondre aux deuxième et troisième objectifs qui 

consistent à examiner si certaines dimensions de l' adaptation au début du secondaire se 

distinguent en fonction des trajectoires d'anxiété anticipées et dans quelle mesure la 

qualité de l' adaptation au début du secondaire est redevable aux manifestations anxieuses 

qui prennent place dès les premières années de fréquentation scolaire. 

3.1 Trajectoire d'anxiété 

3.1.1 Examen de la présence de trajectoires d'anxiété 
Afin d'examiner la présence de trajectoires individuelles d'anxiété de la 

maternelle à la sixièine année du primaire, nous avons eu recours aux analyses de 

trajectoires développementales (Jones et al. , 2001; Nagin, 1999). Cette stratégie d' analyse 

permet 1) d'identifier différents sous-groupes d'élèves qui appartiennent à des trajectoires 

divergentes d'anxiété, 2) d'examiner, pour chacun des sous-groupes, quelles sont les 

trajectoires d'anxiété qui varient ou qui restent stables de la maternelle à la sixième année 

du primaire et 3) d' estimer la proportion d'élèves appartenant à chacune des traj ectoires. 

3.1.2 Choix du modèle optimal 
Des analyses sur des modèles allant de 2 à 5 groupes ont été menées dans le but 

d' identifier le meilleur modèle basé sur l' indice du Bayesian Information Criterion 

(BIC). Les résultats de ces analyses indiquent que le modèle optimal révèle la présence de 

quatre groupes. Le tableau 1 présente les scores moyens de probabilité d' assignation pour 

chacun des groupes. Ces scores varient de 0,73 à 0,82, ce ' qui suggère que le modèle 

retenu est adéquat (Nagin, 1999). 
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Tableau 1 

Scores moyens des probabilités d 'assignation pour chacun des groupes 

M Ordre 

Anxiété 0,82 0,15 2 

Faible (1) 

Anxiété 0,77 0,13 2 

Modérée (2) 

Anxiété 0,78 0,16 1 

Décroissante (3) 

Anxiété 0,73 0,19 2 

Croissante (4) 

Note: L'ordre indique la forme de la trajectoire: (1) linéaire et (2) quadratique. 
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La figure 1 illustre pour chacun des groupes, la trajectoire d'anxiété de la 

maternelle à la sixième année du primaire. Les lignes noires représentent les traj ectoires 

d'anxiété observées qui ont été calculées à partir des moyennes obtenues par les jeunes 

dans chacun des groupes identifiés par la procédure. Les lignes pointillées représentent 

les trajectoires d'anxiété prédites. Celles-ci ont été calculées à partir des coefficients 

d'estimation du modèle. 

Les résultats révèlent que le premier groupe, appelé «anxiété faible», est constitué 

de 42,4% de l'échantillon total. Les élèves de ce groupe présentent un faible niveau 

d'anxiété au moment de l'entrée à la maternelle. Ils montrent, par la suite, une légère 

augmentation jusqu'à la troisième année, laquelle est suivie d'une diminution constante 

jusqu'en sixième année. La forme quadratique de la traj ectoire est statistiquement 

significative (p < 0,05). 

Le deuxième groupe, appelé «anxiété modérée» comprend 45,4% de l'échantillon 

total. Il regroupe des élèves présentant un niveau modéré d'anxiété au moment de l'entrée 

à la maternelle, lequel atteint sort sommet en première année du primaire. L'anxiété 

manifestée par ces jeunes diminue légèrement et de manière constante jusqu'en sixième 

année. Le paramètre quadratique de la trajectoire est significatif (p < 0,001). 

Le troisième groupe, appelé «anxiété décroissante», comprend 4,2% de 

l'échantillon total. Les élèves de ce groupe présentent un haut niveau d'anxiété dès leur 

arrivée à la maternelle, lequel s'accentue pour atteindre un pic en première année. 

L'anxiété de ces jeunes diminue par la suite à chaque année pour atteindre son plus bas 

niveau en sixième année. Le paramètre quadratique de cette trajectoire est statistiquement 

significatif (p < 0,02). 

Enfin,_ le quatrième groupe, appelé «anxiété croissante», est constitué de 7,9% de 

l'échantillon total. Il réunit des élèves qui présentent un niveau modéré d'anxiété à la 

maternelle, lequel augmente progressivement jusqu'à la toute fin de la sixième année. La 

forme linéaire de la trajectoire est significative (p < 0,001). 
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Figure 1 

Les trajectoires d'anxiété au cours de la fréquentation scolaire au primaire 
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Par ailleurs, une analyse de contingence a été effectuée dans le but d'examiner la 

répartition du sexe des élèves en fonction de ces trajectoires. Les résultats ne montrent 

aucune différence significative [X2(3 , 1220) = 4,29, p > 0,05] , suggérant ainsi que le 

modèle à quatre groupes s'applique autant aux filles qu'aux garçons. 

En somme, ces résultats suggèrent qu'à la fin du primaire, la majorité des élèves 

présentent un niveau d'anxiété qui est relativement faible ou modéré (91 ,8% de 

l'échantillon total). De plus, la procédure d'analyse utilisée a permis d' isoler un groupe 

d'élèves qui se d'émarque nettement puisque leur anxiété ne cesse de croître durant toute 

leur fréquentation scolaire au primaire. Ce groupe pourrait être particulièrement à risque 

d'éprouver des difficultés d'adaptation au début du secondaire. 

3.2 Corrélations entre les variables contrôles et les différents 

indices d'adaptation en première secondaire 

Le tableau 2 présente la matrice de corrélations bivariées entre les variables 

contrôles mesurées et les différents indices d'adaptation. en première secondaire. D'une 

part, les résultats révèlent que l'indice d'adversité sociofamiliale est associé positivement 

avec les problèmes externalisés et négativement avec la prosocialité et le rendement en 

français et en mathématiques. Ainsi, plus l'enfant a été exposé à de l'adversité dans sa 

cellule familiale à la maternelle, plus il présente des problèmes externalisés et peu de 

comportements prosociaux en sixième année du primaire, de même qu'un moins bon 

. rendement scolaire en première secondaire. Les résultats montrent aussi que le sexe de 

l' élève est associé négativement aux problèmes extériorisés et positivement à la 

prosocialité. En d'autres mots, les filles sont moins à risque de manifester des problèmes 

extériorisés en sixième année du primaire et sont plus susceptibles de manifester des 

comportements prosociaux. 



D' autre part, l~s résultats indiquent que le rendement en mathématiques est 

modérément et positivement relié à celui du français. On remarque également que 

l' anxiété est négativement associée à la prosocialité et à la capacité de se faire des amis, 

ainsi qu' avec le rendement en français et en mathématiques. Ainsi, plus l ' élève est perçu 

anxieux par sa mère au secondaire, plus il présente des problèmes extériorisés et peu de 

comportements prosociaux au primaire, en plus d ' éprouver de la difficulté à se faire des 

amis et à bien réussir en français et en mathématiques. Dans l ' ensemble, cet examen des 

corrélations justifie la nécessité d 'utiliser le sexe, l' adversité sociofamiliale, les 

problèmes extériorisés et les comportements prosociaux comme variables contrôles dans 

le but d ' isoler la contribution des trajectoires d ' anxiété . dans l ' explication de la qualité de 

l ' adaptation en première secondaire. 
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Tableau 2 

Corrélations entre les différents indices d 'adaptation en première secondaire 

Variables Sexe du sujet Adversité 

Sexe du sujeta 

Adversité -,04 

Problèmes -,33*** ,16*** 
externalisés 

Prosocialitéb ,25*** -,06* 

Amis ,08** -,02 

Moyenne en ,25*** -,14*** 
Français 

Moyenne en mathématiques -,05 -,10*** 

AnxiétéC ,01 ,04 

***p<O,OOl; **p<O,Ol; * p<O,05; 
a) Les filles servent de groupe de référence; 
b) Problèmes externalisés : hyperactivité et agressivité; 
c) Anxiété évaluée par la mère en première secondaire. 

Problèmes 
externalisés 

-,23*** 

-,10** 

-,28*** 

-,13*** 

,08* 

Prosocialité Amis 

,09** 

,16*** ,12*** 

,06* ,06 

-,01 -,21 *** 

Moyenne 
en français 

,52*** 

-,10** 

Moyenne en 
mathématiques 

-,13*** 



3.3 Comparaison entre les groupes sur les indices d'adaptation 

au début du secondaire 

Afin de répondre à nos deuxième et troisième objectifs qui consistaient à 

examiner 1) si certaines dimensions de l ' adaptation au début du secondaire se distinguent 

en fonction des trajectoires d ' anxiété anticipées et 2) dans quelle mesure la qualité de 

l ' adaptation au début du secondaire est redevable aux manifestations anxieuses qui 

prennent place dès les premières années de fréquentation scolaire, des analyses de 

variance avec variables contrôles (ANCOV A) de même qu' une analyse de varIance 

multivariée avec variables contrôles (MANCOV A) ont été effectuées. Ces analyses 

comportent un facteur intersujet (groupe) et quatre covariables (sexe, adversité 

sociofamiliale, problèmes externalisés et prosocialité en sixième a~ée). Les résultats de 

ces analyses sont présentés au Tableau 3. 

Une première analyse de covariance effectuée sur la variable «Capacité de se 

faire des amis» révèle un effet significatif en fonction des groupes [F(3 ,973) = 5,07, 

p < 0,001 , 1)2 = 0,16]. Les analyses post hoc (Tukey) indiquent que les élèves des groupes 

Anxiété Faible (x = 5,14) et Anxiété Modérée (x = 4,99) rapportent avoir plus de facilité 

à se faire des amis que les élèves des groupes Anxiété Décroissante et Anxiété Croissante 

[F(3 ,973) = 8,43 , p < 0,001]. 

Une deuxième analyse de covariance effectuée sur la variable « Anxiété perçue 

par la mère» montre un effet significatif en fonction des groupes [F(3 ,898) = 6,92 

p < 0,001 , 1)2 = 0,23]. Les analyses post hoc (Tukey) indiquent que les élèves du groupe 

Anxiété Faible (x = 2,95) présentent moins d' anxiété en première secondaire que les 

élèves des groupes Anxiété Modérée. Ces mêmes analyses montrent également que les 

élèves du groupe Anxiété Modérée (x = 3,57) présentent à leur tour moins d ' anxiété que 

les élèves du groupe Anxiété Décroissante et que les élèves de ce dernier groupe 

(x = 4,28) présentent moins d ' anxiété que les élèves du groupe Anxiété Croissante ( x = 

4,84), [F(3 ,898) = 15,80, p < 0,001]. 



Finalement, une analyse de vanance multivariée avec variables contrôles 

(MANCOV A) a été réalisée sur les indices de rendement en français et en 

mathématiques. Un effet a été détecté en fonction des groupes [F(3 ,1205) = 9,23 , P < 

0,001]. Les univariées révèlent des différences sur le rendement en francais [F(3 ,1219) = 

24,92, P < 0,001 1]2 = 0,02] et en mathématiques [F(3,1209) = 17,70, p < 0,001 , 1]2 = 

0,02]. Les élèves du groupe Anxiété Faible rapportent obtenir une moyenne plus forte en 

français (x = 77,67) et en mathématiques (x = 79,03) que les élèves des groupes Anxiété 

Modérée (Français = 73,75; Mathématiques = 75,5,0), Anxiété Décroissante 

(Français = 71 ,97; Mathématiques = 71 ,30) et Anxiété Croissante (Français = 73 ,65; 

Mathématiques = 72,01). 
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Tableau 3 

Qualité de l'adaptation en 1ère secondaire enfonction des trajectoires d'anxiété au primaire 

Adaptation en 1ère secondaire 

Facilité à se faire des amis 

Anxiété perçue par la mère 

Rendement en mathématiques 

Rendement en français 

Anxiété faible 
(AF) 

5,15a 

1,85a 

79,lla 

77,18a 

Anxiété modérée 
(AM) 

5,04a 

1,98b 

75,50b 

73,75b 

Anxiété décroissante 
(AD) 

4,69b 

2,55d 

71,30b 

71,97b 

Anxiété croissante 
(AC) 

4,64b 

2,58c 

72,Olb 

73,65b 



Ces résultats permettent de faire ressortir quatre points importants. Tout d'abord, 

les élèves manifestant le moins d'anxiété tout au long du primaire sont ceux qui semblent 

les mieux adaptés au début du secondaire. Deuxièmement, ils révèlent que les élèves du 

groupe Anxiété Modérée ne se distinguent pas de ceux du groupe Anxiété Faible quant à 

leurs perceptions de se faire des amis au début du secondaire. Et, bien qu'à la fin du 

primaire ils présentent un même niveau d'anxiété que les élèves du groupe Anxiété 

Décroissante, ils perçoivent néanmoins avoir plus de facilité qu'eux à se faire des amis. 

Troisièmement, les résultats indiquent que les trajectoires d'anxiété au primaire basées 

sur le point de vue des enseignantes convergent avec le point de vue de la mère au début 

du secondaire. Ainsi, les élèves perçus moins · anxieux par les enseignantes sont 

également perçus moins anxieux par les mères. Enfin, les élèves qui sont les plus anxieux 

à leur arrivée au secondaire (Anxiété Croissante), ne se distinguent pas des élèves des 

groupes Anxiété Décroissante et Anxiété Modérée en ce qui a trait au rendement scolaire. 



CHAPITRE IV 
DISCUSSION 
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Discussion des résultats 

La présente étude comportait trois objectifs, soit (1) explorer, à l'aide d'un devis 

prospectif, la présence de traj ectoires d' anxiété de la maternelle à la sixième année du 

primaire, (2) examiner si certaines dimensions de l' adaptation scolaire (relation avec les 

pairs, rendement scolaire) au début du secondaire sont fonction de ces traj ectoires et 3) 

examiner dans quelle mesure la qualité de l' adaptation au début du secondaire est 

redevable aux manifestations anxieuses qui prennent place dès les premières années de 

fréquentation scolaire. Dans les sections qui suivent, nous aborderons les résultats qui 

découlent de ces objectifs, les implications pratiques ainsi que les limites inhérentes à la 

présente étude. 

4. 1 Existe-t-il différentes trajectoires d'anxiété? 

L'hypothèse liée à la présence de trajectoires multiples d'anxiété mesurées de la 

maternelle à la sixième année du primaire a été confirmée par l' analyse de trajectoires 

développementales. Cette méthode semiparamétrique nous a permis d' identifier la 

présence de quatre groupes distincts. 

Le premier groupe identifié dans cette étude, appelé «Anxiété Faible », regroupe 

des élèves présentant un faible niveau d'anxiété au moment de l'entrée à la maternelle, 

qui montrent une légère augmentation jusqu'à la troisième année, laquelle est suivie 

d 'une diminution constante jusqu'en sixième année. Quarante-deux pourcents des élèves 

appartiennent à ce groupe. Le deuxième groupe, appelé «Anxiété Modérée », regroupe 

des élèves qui, au moment de leur entrée à la maternelle, présentent un niveau modéré 

d'anxiété, lequel atteint son sommet en première année du primaire, et montre, par la 

suite une légère diminution constante jusqu' en sixième année. Quarante-cinq pourcents 

des élèves appartiennent à ce groupe. Le troisième groupe, appelé «Anxiété 

Décroissante», est constitué d' élèves qui entrent à la maternelle avec un haut niveau 

d'anxiété, lequel atteint son sommet en première année et montre, par la suite, une 

diminution constante jusqu' en sixième année. Quatre pourcents des élèves font partie de 

ce groupe. Finalement, le quatrième groupe appelé « Anxiété Croissante », regroupe des 
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élèves qui présentent un niveau modéré d'anxiété au moment de l'entrée à la maternelle, 

lequel montre une augmentation constante jusqu'en sixième année. Sept pourcents des 

élèves appartiennent à ce groupe. 

L'identification de ces trajectoires soulève des éléments importants. On observe, 

entre autres, que l' anxiété se manifeste à différents niveaux . et que pour la plupart des 

jeunes (87%), ces niveaux sont bas et relativement stables (Anxiété Faible et Anxiété 

Modérée) , alors que pour les autres (11 %) (Anxiété Croissante et Anxiété Décroissante), 

il y a des fluctuations dans le temps. Il est également important de mentionner que les 

résultats indiquent que plus de la moitié des enfants présentent des symptômes modérés 

ou élevés d'anxiété à la maternelle et que ces enfants sont encore parmi les plus anxieux à 

la fin du primaire. Ces résultats convergent avec ceux de F erig et ses collègues (2008), 

Duchesne et ses collègues (sous presse), ainsi qu'avec ceux de Côté et ses collègues 

(2002), puisque ces études suggèrent . qu'environ 10 à 15 % des élèves anxieux au 

primaire arrivent au secondaire en manifestant un niveau relativement élevé d'anxiété. 

Les traj ectoires d'anxiété décrites dans la présente étude permettent 

d' illustrer trois des quatre principes découlant de l'approche psychodéveloppementale 

(continuité/discontinuité et équifinalité). 

4.1.1 Principe de continuité 

Les trajectoires des groupes Anxiété Faible, Anxiété Modérée et Anxiété 

Croissante renvoient au principe de continuité. Pour les deux premiers groupes (Anxiété 

Faible et Modérée) , le niveau d' anxiété demeure relativement stable tout au long du 

primaire. Pour ce qui est du troisième groupe (Anxiété Croissante) , on observe une légère 

hausse dans le temps. Certains facteurs environnementaux peuvent expliquer 

l'augmentation de l' anxiété exhibée par ces jeunes. Par exemple, des études suggèrent 

qu'un climat d'apprentissage qui encourage la performance et qui valorise ceux qui 

réussissent mieux que les autres peut nuire au fonctionnement émotif de certains élèves 

(Pour une recension, voir Poulin, 2006). Or, on peut supposer que l' élève ayant déjà une 

prédisposition à l ' anxiété (comme c' est le cas des élèves du groupe Anxiété Croissante) et 
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qui se retrouve dans tel un climat sera plus susceptible de croire qu' il ne contrôle pas les 

situations et qu' il est moins compétent que les autres élèves, tout spécialement lorsqu' il a 

le sentiment de ne pas répondre aux attentes de l' enseignante. Cette situation peut générer 

de l' anxiété chez certains élèves. Certains facteurs familiaux peuvent également expliquer 

cette situation: divorce des parents, perte d' emploi, décès d'un des deux parents, etc. 

Notons également que l' identification de la trajectoire Anxiété Croissante est cohérente 

avec les études suggérant une augmentation de l' anxiété avec le début de la puberté 

(Nolen-Hoeksema et Girgus (1994). Le fait de vivre simultanément deux situations 

potentiellement chargées de stress ( changements pubères et transition prlmalre

secondaire) peut expliquer en partie l ' augmentation de l' anxiété (Simmons & Blyth, 

1987). Ce principe est observé chez ces trois groupes puisqu' il y a absence de rupture ou 

de changement important .(discontinuité) ce qui témoigne d'une certaine continuité 

pendant tout le primaire ainsi que du peu d' anxiété exhibée par ces jeunes. La présence 

de ces trajectoires est cohér-ente avec la littérature existante qui suggère que les 

manifestations d'anxiété semblent relativement stables à travers le temps (Cohen et al. , 

1993; Ialongo et al. 1995). 

4.1.2 Principe de discontinuité 

La trajectoire du groupe Anxiété Décroissante illustre quant à elle le principe de 

discontinuité. En effet, celle-ci demeure stable entre la maternelle et la première année et 

décline jusqu'en sixième année. On peut croire que la diminution de l'anxiété chez les 

jeunes de ce groupe est due à des facteurs de protection tels qu'un attachement sécurisant 

avec les parents (Ialongo et al. , 1995) ou encore une bonne relation avec l' enseignante 

(Poulin, 2006). 

4.1.3 Principe d'équifinalité 

Pour les groupes Anxiété Décroissante et Anxiété Modérée , on observe le principe 

d' équifinalité. Les jeunes du groupe Anxiété Décroissante sont entrés à la maternelle avec 

un niveau d'anxiété différent de celui observé chez les jeunes du groupe Anxiété 

Modérée. Pourtant, à la fin de leur primaire (sixième année), les jeunes de ces deux 
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groupes se sont retrouvés à un niveau d' anxiété relativement équivalent. Le modèle 

développemental (Cumming et al. , 2000) utilisé dans ce mémoire propose que les 

trajectoires de développement sont déterminées par un ensemble de facteurs 

environnementaux et personnels. Plusieurs études ont montré que l' entrée au secondaire 

est un événement stressant pour certains jeunes (Duchesne et al. , 2005). Le fait de devoir 

composer avec un nouvel environnement ainsi qu' avec de nouvelles pratiques 

pédagogiques (Eccles, 1998) pourrait expliquer une augmentation du niveau d ' anxiété 

chez les jeunes des groupes Anxiété Décroissante et Anxiété Modérée. Enfin, le climat de 

classe ainsi qu'un faible sentiment d'efficacité expliqués dans le paragraphe précédent 

semblent contribués à ces changements de direction de ces deux trajectoires. 

4.2 Est-ce que certaines dimensions de l'adaptation scolaire 

(relation avec les pairs ~t rendement scolaire) au début du 

secondaire sont fonction de ces trajectoires? 

Les différentes trajectoires d'anxiété doivent être comprises dans une perspective 

développementale à partir des indices d' adaptation (ou d'inadaptation) au début du 

secondaire. De façon générale, les résultats de cette étude indiquent que les trajectoires où· 

les niveaux d'anxiété sont les plus élevés semblent éprouvés plus de difficultés à 

s'adapter en première secondaire. 

Tout d' abord, les résultats suggèrent que les élèves des groupes Anxiété Faible et 

Anxiété Modérée ont plus de facilité à se faire des amis que les élèves des groupes 

Anxiété Croissante et Anxiété Décroissante. L'approche développementale suggère que 

les trajectoires doivent être comprises à la lumière des facteurs de risque et de protection 

qui prennent place d4rant le développement (Cumming et al. , 2000). Or, les difficultés 

rencontrées au secondaire par les élèves plus anxieux pourraient s' expliquer par des 

difficultés relationnelles rencontrées au primaire (rejet, timidité, repli, etc.), lesquelles 

limiteraient la possibilité de développer les compétences sociales nécessaires pour entrer 

en relation avec les autres (La Greca & Lopez, 1998). Avec le temps, ce manque 
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d'habiletés les prédisposeraient à rencontrer des difficultés à se faire des amIS au 

secondaire. D ' autres études ont également révélé que les élèves anxieux sont socialement 

moins compétents (Hymel, Rubin, Rowden, & LeMare, 1990). Elles indiquent, entre 

autres, que ces lacunes sur le plan des compétences sociales présentent dès l' entrée à la 

maternelle pourraient amener ces jeunes à limiter leurs contacts avec les autres ou à 

réagir négativement dans leurs interactions sociales (timidité extrême, peur de prendre sa 

place). Ces jeunes seraient alors plus vulnérables au rejet social (Boivin, 2005). En effet, 

l ' enfant anxieux au début de la maternelle pourrait faire l ' objet de rejet social. Ce rejet 

pourrait ensuite perdurer dans le temps même si l' enfant présente peu d ' anxiété, et ce, à 

cause d 'un biais de réputation. Une fois qùe l ' enfant est rejeté, les autres enfants auraient 

peu tendance à vouloir jouer avec lui par la suite. Ce rejet social serait un facteur à risque 

important, empêchant non seulement la formation de liens d'amitié, mais créant aussi des 

problèmes de rendement scolaire (Guay et al. , 1999). 

Par ailleurs, il était attendu que les manifestations de l ' anxiété seraient différentes 

d'un groupe à l'autre. "En d'autres mots, l'anxiété exhibée par les jeunes est différente 

d 'un groupe à l ' autre. Les résultats obtenus dans ce mémoire confirment partiellement 

cette hypothèse de recherche et apportent des distinctions entre les élèves des groupes 

Anxiété Decroissante et Anxiété Croissante. Chez les élèves moins anxieux (Anxiété 

Faible et Anxiété Modérée), les résultats indiquent que l'anxiété à la maternelle est un 

bon indice du niveau d'anxiété au début du secondaire perçue par la mère. De fait, 

lorsqu' on observe les trajectoires de ces deux groupes, on remarque une certaine 

continuité, puisque les jeunes qui présentent un niveau faible ou modéré d'anxiété à la 

_maternelle présenteront un niveau similaire en première secondaire. Il est plausible de 

penser que ces élèves moins anxieux sont arrivés " au secondaire en ayant confiance en 

leur capacité de bien s' adapter à leur milieu et en ayant de la facilité à se faire des amis. 

Cette capacité de bien s'adapter pourrait, en retour, consolider la confiance de ces élèves 

et les protéger d ' éventuels signes d ' anxiété (La Greca & Lopez, 1998). 
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Pour les deux autres groupes (Anxiété Décroissante et Anxiété Croissante) , 

l ' interprétation est plus complexe. Plusieurs études suggèrent que les manifestations 

d ' anxiété mesurées durant le primaire prédisent la manifestation de signes d ' anxiété 

quelques années plus tard (Ialongo et al. 1995). Toutefois, pour les trajectoires des 

groupes Anxiété Décroissante et Anxiété Croissante, l' anxiété à la maternelle ne reflète 

pas le niveau d ' anxiété observé au début du secondaire par la mère. Les élèves du groupe 

Anxiété Décroissante entrent à la maternelle avec un niveau relativement élevé d ' anxiété 

qUI, tout au long du primaire, diminue . progressivement. L 'approche 

psychodéveloppementale propose qu'un ensemble de facteurs peut influencer le jeune et 

ainsi modifier sa trajectoire développementale (Cumming et al. , 2000). Il est plausible de 

penser que, malgré un niveau d'anxiété élevé à leur entrée à la maternelle, certains jeunes 

ont reçu des rétroactions positives (p. ex. , attachement sécurisant avec les parents) de leur 

environnement et celles-ci ont agit comme facteurs de protection sur ces derniers (F eng et 

al, 2008). Ainsi, ces jeunes ont développé au cours de leur primaire des compétences 

sociales nécessaires pour entrer en relation avec les autres. Ceci pourrait expliquer 

pourquoi ces jeunes sont entrés au secondaire en ayant une image relativement positive 

d ' eux-mêmes, ce qui, par conséquent, les a facilités à se ' faire des amis (La Greca & 

Lopez, 1998). Pour les élèves du groupe Anxiété CroissaY}te , on a observé le phénomène 

inverse; les élèves entrent à la maternelle avec un niveau modéré d'anxiété, lequel a 

augmenté tout au long du primaire. Il est possible de penser ces jeunes sont entrés à la 

maternelle avec certaines craintes (rejet, timidité, repli, etc.) et que celles-ci se sont 

confirmées et même Jenforcées tout au long de leur parcours élémentaire .cF eng et al. , 

2008). Or, ces craintes ont pu les empêcher de développer les compétences sociales 

nécessaires pour entrer en relation avec les autres et ainsi augmenter leur niveau d' anxiété 

(La Greca & Lopez, 1998). Il est aussi possible que ces jeunes aient développé des 

stratégies d ' évitement (p. ex. , choisir certaines tâches plutôt que d' autres, éviter certains 

camarades) leur permettant de se soustraire de situations potentiellement anxiogènes, 

limitant par le fait même les manifestations observables de leur anxiété (Duchesne et al. , 

2008). Avec le temps, ces stratégies pourraient nuire à la qualité de leurs apprentissages 

scolaires ainsi qu'au développement de compétences nécessaires pour établir de relations 

sociales harmonieuses. Ceci pourrait expliquer pourquoi lors leur entrée au secondaire, 
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ces jeunes n'arrivaient pas créer des liens amicaux avec les autres et éprouveraient des 

difficultés scolaires. 

Pour ce qui est du rendement scolaire, les jeunes du groupe Anxiété Faible 

prés~ntent les meilleurs résultats en français et en mathématiques au secondaire que les 

jeunes du groupe Anxiété Croissante. Ici encore l ' approche développementale nous 

permet d' expliquer les changements de direction des trajectoires. Comme elle propose 

l ' intégration des facteurs de risque et de protection, il est plausible de penser que certains 

jeunes ont éprouvé des difficultés d'apprentis~age dès leur entrée au primaire. Ce qui peut 

être dû, entre autres, à un climat d'apprentissage axé sur la performance où les erreurs 

sont peu tolérées (Poulin, 2006). Or, cela a pu augmenter leur niveau d ' anxiété et, par le 

fait même, amener ces jeunes ,à craindre les situations d'évaluation. Cette crainte les 

pousserait à adopter des comportements d'évitement dans ces situations (p. ex. , s' engager 

uniquement dans les tâches qu'ils estiment pouvoir réussir ou encore avoir des trous de 

mémoire). Le fait d ' avoir des difficultés dans ces situations favoriserait l ' anticipation de 

l ' échec, une image négative d'eux-mêmes et un sentiment d ' incompétence (Duchesne et 

al. , 2005). Cette perception négative d ' eux-mêmes les rendrait également plus sensibles 

aux rétroactions négatives (Poulin, 2006). Plusieurs études abondent en ce sens et 

suggèrent que l'anxiété est liée négativemerit au rendement scolaire (Ialongo et al. , 1995; . 

Duchesne et al. , '2005). Donc, plus le jeune est anxieux, moins bien il réussit. La situation 

inverse a été observée pour les jeunès de la trajectoire Anxiété décroissante. Ils ont 

éprouvé quelques difficultés d ' apprentissage au début de leur primaire, lesquelles se sont 

résorbées par la suite. On peut penser que cette amélioration soit due, entre autres, par 

leur passage dans des classes où le climat est axé sur la maîtrise des apprentissages 

(Poulin, 2006). Dans ces class~s, les erreurs sont perçues comme faisant partie du 

processus d ' apprentissage, ce qui permet aux jeunes qui en éprouvent davantage de ne 

pas se sentir incompétents. De ce fait, cela leur a permis de renforcer et de consolider leur 

sentiment de ·confiance face aux différentes situations d ' apprentissage et ainsi diminuer 

leur niveau d'anxiété. Armés de cette image positive d ' eux-mêmes, ils ont continué à 

bien réussir académiquement en première secondaire. 
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4.3 Implications pratiques 

Les implications couvrent deux volets: le dépistage et les interventions. Les 

résultats de cette étude nous permettent de croire que les symptômes d' anxiété se 

manifestent très tôt dans le développement et qu'ils présentent un risque émergeant 

durant la période élémentaire. Il semble donc important de pouvoir identifier les élèves à 

risque dès leur entrée à l' école dans le but d' optimiser les interventions et ainsi minimiser 

les risques de voir leur niveau d' anxiété augmenter au cours des années du primaire 

(Ialongo et al., , 1995). De plus, il est important d' actualiser le processus de dépistage 

puisque ces symptômes fluctuent pendant tout le primaire (Côté et al. , 2002). Ainsi, il 

serait important de mettre en place un modèle de dépistage qui permettrait aux 
. -

enseignants de détecter les élèves à risque. Afin d' informer adéquatement et de 

sensibiliser le personnel enseignant, une courte formation pratique sur l'anxiété chez les 

jeunes et les types d'intervention à privilégier en classe pourrait être mise sur pied. De 

plus, un document résumant les différentes interventions pourrait leur être remis pour 

qu' ils puissent s' en servir en classe. Ayant une formation et des outils en mains, les 

enseignants seraient davantage en mesure d'intervenir auprès des jeunes vivant ce type de 

difficultés et ainsi diminuer les risques éventuels de décrochage scolaire. 

4.4 Interventions 

Les résultats de cette étude permettent de soulever quelques pistes d'intervention. 

Il serait primordial que les intervenants, et particulièrement les enseignants, créent une 

zone de confort en classe afin que les élèves les plus anxieux ne se sentent pas jugés 

(Poulin, 2006). Premièrement, ils pourraient travailler sur les pensées anxiogènes de ces 

jeunes afin de les amener à voir et à comprendre que leurs craintes et leurs jugements 

sont souvent non fondés. Ceci pourrait se réaliser à partir de jeux de rôle ou encore de 

table ronde où s'en suivrait une discussion. Par ailleurs, il serait important que les 

enseignants rassurent les jeunes sur leur valeur et pratiquent la désensibilisation face à 

leurs différentes craintes en impliquant également les parents (Brendgen et al, 2005). Des 
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ateliers de gestion du stress pourraient également être mis sur pied afin d' aider les jeunes 

à mieux se maîtriser dans les situations qu' ils jugent stressantes. Dans ces ateliers, 

l'enseignant ou l'intervenant pourrait travailler, entre autres, sur les différentes 

résolutions de problèmes ou encore la désensibilisation face à certaines situations 

anxiogènes. Deuxièmement, il serait important de travailler sur les compétences sociales 

des jeunes qui facilitent les relations avec les pairs (Cantin & Boivin, 2005). Puis, 

troisièmement, il faudrait que les enseignants travaillent sur la préparation aux situations 

d 'évaluation afin de diminuer les appréhensions des jeunes face à celles-ci. 

4.5 Limites et recherches futures 

Un certain nombre de limites doivent être mentionnées afin de nuancer le portrait 

des résultats obtenus dans cette étude. Premièrement, le rendement en français et en 

mathématiques a été autorapporté par les jeunes. L'évaluation de la part des enseignantes 

de même que l'utilisation de tests standardisés pourraient permettre de confirmer ces 

résultats. Deuxièmement, l'examen des trajectoires d'anxiété des jeunes a reposé sur les 

évaluations en classe de leurs enseignantes. Il se peut que ces dernières ne soient pas les 

mieux placées pour déceler les symptômes d'anxiété de leurs élèves (Gagner, Vitaro & 

Tremblay, 1992). Le recours aux parents et au jeune lui-même comme source 

d' information apparaît nécessaire pour mieux décrire les manifestations de l' anxiété 

durant l'enfance. Enfin, il serait utile d' inclure les symptômes de la dépression comme 

variable contrôle étant donné sa comorbidité élevée avec l' anxiété (Graber, 2004) et ses 

effets sur l ' adaptation scolaire des élèves (Marcotte, Fortin, Royer & Potvin, 2001). 
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